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La présente contribution cherche à décrire, en se basant sur des cas attestés sur corpus, la manière dont 
se mettent en discours les goûts des personnes en situation de souffrance, des actants qui n’ont plus goût 
à rien, qui sont dans une incapacité à ressentir du plaisir, et pourtant dans leur univers discursif dominent 
des récits qui ne racontent que leur volonté de se disjoindre de la perte de la sensation de goût à la vie. 
Pour être plus précis, il s’agit pour nous d’essayer de comprendre les gouts et les plaisirs des personnes en 
situation dépressive lorsque l’humeur négative, les idées noires et morbides, ou les conduites suicidaires 
envahissent leur vie. Or la sémiotisation, pour ce genre de public, de ce qui peut devenir affaire de goûts, 
comme objet passible d’une description empirique, est protéiforme et vaste, et nous n’en retiendrons, dans 
le cadre de ce colloque, que celle qui porte sur le monde culinaire, en vue de comprendre comment « le 
jugement du goût est capable de contribuer à la détermination, dans une certaine mesure, de l’ensemble 
des axiologies, des systèmes » de la culture des souffrant.e.s. 

Sur le plan de la démarche, nous procéderons en trois temps. Après une présentation lapidaire de notre cor-
pus d’étude collecté auprès d’une association de prévention contre le suicide, nous mettrons l’accent, dans 
une perspective de sémiotique modale,  sur les goûts culinaires à travers lesquels les personnes fragiles et 
faibles donnent un sens à leur vie : que leur restent-ils, dans une période de souffrance, de l’expérience d’un 
goût comme d’un dégoût pour quelque chose de culinaire ? Telle est pour nous la question centrale qui 
en cache une autre de la même ampleur : en dehors de la diversité des parcours, de la maladie et de ses 
causes, qui façonnent l’identité singulière de chaque actant souffrant, peut-on repérer, dans la narration 
de la souffrance, des réseaux sémantiques communs aux différentes manifestations sémiotiques des goûts 
culinaires qui nous permettent d’en saisir l’intelligibilité.
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